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et flart au point deii méconnaître la loi morale ;
ceux-là en

cénéral n'éprouvent pas cet enthousiasme ; ils ne sont Ruere

satisfaits si. en .ontemplant une .ruvre artistique, ils ne se

sentent pas meilleurs ; si à l'admiration ils !>e peuvent joindre

l'approbation.!'

Sonjîeons aussi au milieu et au climat. N est-ce pas a cette

troisième cause (,uil faut attribuer pour une large part ce

.nient .,ui semble être une maladie nationale des Anglais f

U M>leen lui-nume n'offrait-il pas un admirable bouillon

de culture pour le fierme calviniste, dont l'épanouissement est

la tristesse sombre <|ue nous avons signalée ?

Enfin, nous comprenons que. si réternelle brun.e .,ui couvre

la vieille .Ubion était favorable uu développen.ent des

lugubres théories du dictateur de (.en.-ve. elle l'était beau-

con,. ...oins à l'éclosion du sens artisti<,ue.beaucoui. moins en

tous les cas que la claire lumière ilhiminant l'Acropole et les

hauteurs de Sorrente.
. . ,. ,

Volontiers d'ailleiirs je concède .,ue la r.pdile p.intame

a fait ..-uv,-.- salubre en débarrassant la rue d'étalages .scan-

dale.ix. e.i ..e souffrant i>as (lu'on se serve .le la scc.e théâ-

trale ou des pages d'.ui livre pour ),
' au vue. .1 ex-

prin,e n.èn.e un regret, c'est qu'il y ait -•adenco sous ce

rapt.o.t. et .,ne. même dans .-les villes a.néruames. ou les

puritai..s semblent faire loi. tant .le liberté so.t a.s.see aux

entrepreneurs .le plaisirs publics s.,it p..ur la m,.lt,pl.cat.on

des lieux .l'amusements. soit p....r ia licence .les spectacles,

soit ]..>ur l'audace .les réclames. ( e bon résultat du bigotis-

me so.tai.e ne j.istifie pas les ,,rin.ipes .r..ù d est .le. et .,ui

sont nous venons de le voir, .le tr.>s graves .léviat.ons de la


